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A R T A C T U A L I T É 

façonnées au 3e millénaire avant J.-C, et con­
sidérant que l'Orient islamique est peu ex­
posé au Québec. Des plans architecturaux, 
des maquettes et des vases du Proche-Orient 
sont juxtaposés à des objets utilitaires dont 
certains servaient à la parure aux époques 
pharaonique et romaine: des peignes, des 
bijoux, des coffrets, des tabourets offrent une 
richesse de formes, de matériaux et de tech­
niques étonnante. De très beaux objets 
réalisés en Orient islamique entre le VIIe et 
le XVIIIe siècle, plusieurs céramiques archi­
tecturales aux couleurs extraordinaires, dont 
des tympans de mosquée et des panneaux de 
mausolée de Damas, s'ajoutent à la sélection. 
Les fervents de la Renaissance et du Moyen 
Âge européens seront heureux de voir 
['Offrande du cœur, superbe tapisserie, de 
même que des feuillets de tablette à écrire, 
des coffrets référant à la littérature et 
à l'époque de l'amour courtois, à laquelle 
remonte le commencement de l'amour 
choisi. 

Jean-Honoré Fragonard 
(1732-1806) 
La musique, 1769 
Huile sur toile 
67 x 100 cm 
Saisie révolutionnaire 
de la collection du comte 
de Pestre de Seneffe, 1797 
Département des Peintures 
(lnv.321) 

«Célébrer et se divertir» porte sur les 
rituels que l'être humain crée pour marquer 
les saisons, célébrer les dieux, en ayant 
recours aux arts de la danse, de la musique 
et du théâtre. Le thème abordé d'une façon 
ouverte, fait cohabiter tous les médiums. 
Des céramiques datant de la Grèce Antique 
et de l'Empire romain illustrent le théâtre et 
le jeu : elles côtoient Les danseuses du pape 
Borghese (vers 130 avant J.-C), un relief 
de marbre dont la taille révèle une finesse 
remarquable. Des représentations du 
mouvement en sculpture, des danseuses 
de Jean-François Lorta, James Pradier et 
Berrier et une série de gravures évoquant des 
fêtes offertes par les rois, pour toutes sortes 
d'occasions (mariages, victoires militaires, 
etc.). Des toiles peintes en Europe aux XVIIIe 

et XIXe siècles complètent la section, rappelant 
la manière caravagesque, cette série d'allé­
gories et de scènes de fêtes inclut des 
tableaux signés Valentin de Boulogne, Claude 
Vignon, Frans Hais (Le bouffon au Luth, vers 

LE LOUVRE A QUEBEC 

ZÉPHYR ET PSYCHÉ, 

DAPHNIS ET CLHLOÉ 

ET TOUS LES AUTRES 
Ghislain Clermont 

Henri-Joseph Ruxthiel (1775-1837) 
Zéphyr et Psyché 
Salon de 1814 
Marbre 
162 x 141 x 60 cm 
Musée du Louvre, département des Sculptures 
Photo : © Musée du Louvre / Pierre Philibert 
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A R T A C T U A L I T É 

Un gros engin s'installe devant le Zéphyr et Psyché de Henri-
Joseph Rutxhiel; aussitôt, de diligents et habiles employés 
s'activent autour de ce marbre imposant et pas facile à manipuler. 
Ils empoignent avec dextérité la sculpture, la font glisser sur des 
palettes cirées jusqu'à une solide caisse à double structure où 
ils la déposent avec délicatesse. Elle est vite arrimée dans sa cage 
rembourrée. Elle n'en sortira pas avant la fin du long voyage qui 
la conduira outre-Atlantique, à Québec, au bord du Saint-Laurent. 

La scène s'est déroulée ainsi plusieurs fois, les deux derniers 
jours d'avril, un mois avant l'ouverture de l'exposition Le Louvre 
à Québec. Les arts et la vie. John R. Porter, directeur du Musée 
national des beaux-arts du Québec, et Henri Loyrette, président 
directeur du musée du Louvre, ainsi que les conservateurs asso­
ciés au vaste projet tenaient à prendre à témoin les journalistes et 
critiques d'art qu'ils avaient invités, de l'envergure de l'entreprise. 

Certes Zéphyr et Psyché est la pièce la plus volumineuse de 
l'exposition. De style néo-classique, elle a été 
présentée au Salon de 1814. Il fallait voir 
avec quelles précautions les manutention­
naires l'ont déplacée de son socle. Dans l'aile 
Richelieu du Louvre, nous retenions notre 
souffle. Inquiétude non fondée car ces spé­
cialistes connaissent leur métier. Cette pièce 
captivera certainement le public pour la 
pureté du marbre, la dynamique du geste, 
la transparence du voile et la hardiesse de 
la composition. 

Ce fut le tour, ensuite, d'un sarcophage 
romain, moins fragile mais très lourd, 
puis d'un petit marbre, Daphnis et Chloé, 
que Jean-Pierre Cortot présenta au Salon 
de 1827. Sa mise en caisse exigeait tout de 
même de grands soins. 

Une douzaine d'objeLs d'art auront eu 
le privilège de voyager non pas dans les 
soutes d'un avion mais dans la cabine, 
comme des passagers et, comme eux, soli­
dement accrochés à leur siège, à côté de la 
conservatrice qui veille sur ses protégés avec 
sollicitude. Par exemple, des coffrets en ivoire d'éléphant du 
XIVe siècle et un coffret de mariage provenant d'Italie du Nord 
(début du XVe siècle). La conservatrice des Objets d'art nous a 
montré quelques petites pièces fort délicates, encore dans les 
vitrines, qu'elle a depuis apportées avec elle à Québec avec bien 
des égards, car (ce sont les mots de John Porter) « à chaque pièce 
correspond un rituel particulier». 

Peu nombreuses cependant sont les pièces que l'on bichonne 
à ce point. Dans les gigantesques caves du Louvre, reliées par des 
couloirs où les rares visiteurs sont conduits sous bonne garde, le 
groupe de journalistes a pu voir les dizaines de caisses, solides 
et lourdes, dans lesquelles se trouvaient près de 300 peintures, 
sculptures, tapisseries, estampes et dessins, objets d'art et bijoux. 
Avec mille précautions, elles ont toutes été auscultées, nettoyées 
ou restaurées au besoin et photographiées. Les moindres 

Jean-Pierre Cortot (1787-1843) 
Daphnis et Chloé, salon de 1827 
Marbre 
153 x 81 x 82,5 cm 
Musée du Louvre, département des Sculptures 
Photo: © Musée du Louvre/Pierre Philibert 

imperfections ont été notées et l'on procédera de même au 
retour de l'exposition. 

Moments magiques que ceux-là! Aboutissement d'un projet 
utopique quand John Porter l'a conçu. Et voilà qu'il prend forme, 
là, sous nos yeux! 

Henri Loyrette se déclare fier et heureux d'avoir mis pour la 
première fois simultanément à contribution les huit départements 
de son prestigieux musée au nom « des liens historiques et senti­
mentaux qui unissent la France et le Québec». De leur côté, les 
conservatrices Line Ouellet (MNBAQ) et Geneviève Bresc-Bautier 
(Louvre) ont mobilisé l'ensemble du musée, des Antiquités aux 
Peintures, des Sculptures aux Arts de l'Islam, des Objets d'art 
aux Arts graphiques, etc. Évidemment, les conservateurs de chaque 
département ont collaboré au projet avec enthousiasme. Il fallait 
les entendre parler avec chaleur des précieuses pièces soigneu­
sement sélectionnées pour correspondre aux thèmes choisis par 

le Musée du Québec : portraits de Louis XV et 
de peintres, statues équestres, œuvres monu­
mentales et petits objets, bijoux et vases, etc. 
Ils se sont mis au travail dès février 2003! 
Au cours de l'été 2008 certains d'entre eux 
donneront des conférences à Québec pour 
éclairer davantage certains thèmes de 
l'exposition. 

Tant Geneviève Bresc-Bautier que John Porter 
ont précisé que même si aucune œuvre phare 
du Louvre ne quittera Paris, ce qu'on verra 
cet été à Québec : « ce sont des pièces réelle­
ment exposées au Louvre; elles sont toutes 
montrées au Canada pour la première fois». 
«À côté d'œuvres relativement connues, il y a 
des œuvres inhabituelles», souligne Line 
Ouellet. « Il s'agit, précise-t-elle, de proposer 
de vraies confrontations et d'innover en 
termes de muséologie et non de proposer 
un florilège, un Gotha de l'art mondial. » Le 
directeur Porter a renchéri : « cet événement 
veut montrer que l'art est indissociable de la 
vie, que création artistique et vie quotidienne 

sont étroitement associées, que les beaux-arts sont des vecteurs 
privilégiés des thèmes choisis: Aimer et mourir, Apprendre 
et œuvrer, Habiller et embellir, Célébrer et se divertir. » 

Les conservateurs du Louvre ont déclaré que cette exposition 
leur avait permis de jeter un regard inédit sur bon nombre 
d'œuvres. Ils ont été heureux de se concerter pour que les pièces 
choisies se répondent bien les unes les autres, pour qu'elles 
s'intègrent parfaitement dans les thèmes et les sous-thèmes, pour 
qu'elles touchent le public grâce à leurs liens iconologiques 
pertinents. Ce défi de travailler en équipe, avec leurs collègues 
de Québec, pour monter une exposition de type presque pluri­
disciplinaire les a stimulés et ils estiment avoir réussi à faire 
cohabiter tapisseries et dessins, sculptures égyptiennes et 
européennes, l'art de Venise et celui de Turquie, n 
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